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Trois Suisses‘ aspirerent A affranchir leur pays : c’etaient Waller
Fürst, d’Uri, Arnold de Melchtal, d’Unterwalden, Stauffacher, de
Schwitz. Chacun d’eux amena dixamis de son choix, et ils se concer-

t&amp;rent ensemble dans la prairie du Rutli, au bord du lac des Quatre-
Cantons (7 novembre 1307). Le soul&amp;vement Gclata le 1er janvier 1308.
Le höros populaire de l’independance füt GUILLAUME TELL.

Guillaume Tell, d’Uri, etait gendre de Walter Fürst. Un jour, ä
Altorf, il dedaigne de saluer l’embleme de la puissance autrichienne,
’une longue pique surmontee du chapeau ducal). Le cruel bailli autri-
shien, Gessler, fait saisir Guillaume Tell : « Vous etes un archer
adroit, Iui dit-il; enlevez donc avec une fleche la pomme que je vais
poser sur la tete de votre enfant. Sinon vous allez mourir, » Guillaume
Tell fr&amp;mit; mais il reprend son sang-froid;sa fleche vole et enlive ia
pomme.

Gessler cependant garde son captif, et l’emmene ä travers le lac
pour l’enfermer au chäteau de Küssnacht. Sur le lac une tempete
menace de les engloutir, Gessler effraye delie Guillaume Tell et 1ui
confie le gouvernail, Tell aborde au rivage, saute le premier ä terre
at repousse la barque au milieu des flots. Puis il court s’embusquer
dans le chemin creux de Kussnacht, et-lä sa flöche perce le cceeur du

\yran Gessler.

Albert d’Autriche accourait pour dompter les Suisses quand
il perit assassine au passage de la Reuss. Son fils, le duc L60-
yold, vint ensuite avec une armee redoutable : ses chevaliers
(urent Gcrases par les montagnards ä la journee de Morgarten
4345). Lucerne et quatreautres cantons s’unirent aux trois can-
tons liberateurs. La Suisse etait definitivement affrauchie (1).

I’Italie depuis Frederic IM. — La mort de Frederic 1
avait delivre )ltalie de la domination allemande. Les villes
italiennes du centre et du nord formaient une foule de petites
republiques ayant des constitutions tres diverses. Ellea de-
ployerent alors une activite prodigieuse; Le commerce, Yin-
dustrie, les lettres, les arts y jeterent le plus vif eclat.

Par malheur ces republiques furent presque toujours en
\utteles unes contre les autres. En outre, dans leur propre sein,
alles se dechiraient elles-mä&amp;mes par des haines politiques
acharnees.

AQuestionnaire. — Racontez Yhistoire de Gnill: Tel. —
 es LAUNE aume Tell. — Que faisaient les

(1) La Mibert6 de In Sulsae fut affermie plus tard par les victoires de Sempsch
 st de Nerels remportees encore Eur les Autrichiens (1386, 1868.


